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ZINO FRANCESCATTI

It DAILY TELEGRAPH "

Un artiste hautement doué.
Un jeune .violoniate français. Zino Frs,nce.scatti. donnai t

son premier concert à Londres hier au soir, à Wigmore Hall, aTec

un programme de musique française et allemande.

M. Zino Francescatti est un violoniste d'un mérite excep-

tionnel. Sa sonorité est sans défaut et so.n phrasé exquis. La

Sonate de Debussy lui procura aussi l'occasion de montrer com­

bien il pénétrait toute� le� subtilités d'une oeuvre qui. jusqu'à

un certain .point, est hors d'atteinte pour'là plupart des vio-

lonistes ...

II joua La Chaconne de Bach parfai tement. en raison de

sa supériorité de technicien et de son sBvoir-faire d'artiste •.

La sonate en la majeur de Haendel, avec l'aide exception

nellement solide de M. Hupka au piano fut un exemple d 1 autori té

vt o'l.oní.at
í

que ,



ZINO FRANCESCATTI.

n THE TIMES n

Un violoniste français.

M. Zino Fr�cescatti, violoniste français, jouait pour

la prern1ère fois à Londres à l'Aeolian-Hall jeudi soir. II

commença son récital par une sonate de Haendel en la majeur,

qu
t í L joua dans un: style ví gour euz et solide .. Son exécution

de 11;1. Chaconne de Bach Ie montra entièrement mattre de la tech­

nique de son instrument • Tout étai t net et clai r •

Après cet ,hommage aux cl80ssi ques allemands, M ..
Francescft

ti joua trois oeuvres d� compositeurs français: Sonate de Debussy

Symphonie Espagnole de Lalo et Tzigane d� Ravel.

Là, l'artiste était évidemrnent dans son élément, et

joua avec infiniment de spontanéi té • Nous n
' avi ens jamais enten­

du une exécution de la Sonate de Debussy mettre autant en 'valeur

cette curieuse musique, fantaisiste et "rhapsodicale" .. M .. Hupke.

pour sa part, contribua à l'excellence de ce résultat.



ZINO FRANCESCATTI

n SUNDAY TIMES u

A.amliap Hall - Zino Fr'áncescatti •

La premier concert en Angleterre d'un jeuna violonista

français de technique acc omp'l.Le , La Sonate de Debussy fut excep­

tionnellement . c omp r éhens í,ve • La partie' soliste Ele la Symphonie

Espagnole de Lalo fut exécutée avec aisance et brio. A M. HUl'KA

incombait la. tache arduê de jouer au :piano la transcription de

la partition d'orchestre. 11 s'e� tira avec esprit.



..

ZINO FRANCESCATTI

S MOENING roST n

A son premier récital à Londres, Le violoniste fran ça.í.a ,

Zino Francescatt1. a jouê un vaste programmet qui en plus de son

intérêt musical. était combineypour mettre en-valeur les qUalités

réellement excelleptes de l'artiste.

L'exécution pleine de �aitrise de la Chaconne de Bach

pour violon seul, montra immédiatement que M. Francescatti est

un technicien remarquablement d ou é

,

Son interprètation de la Sonate de Debussy. fut claire

aussi dans chaque détail. et de plust particulièrement gracieuse.

Oette exécut í on ,
avec M. Kupka qui est un excellent pia-

I

niste, fut'une des plus "stylées" que nous ayons entendues récem-

ment.

La Symphonie espagnole. bien que privée de son arrière-'

plan orchestral, fut merveilleusement jouée, et l'eiécution

qu
t en donna M. Zino Francescatti. ne peut qu'augmenter l'admira­

tion que l'on ressentait pour ses capacités artistiques.



ZINO FRANCESCATTI

WESTERN MORNING NEWS - PL1MOUTH

Un nouveau violoniste.

Uh jeune violoniste français, M. Zino F rancescatti t

a joué �our la �remière fois dans ce pays hiel' soil' à l'Aaolian­

Hall et s'est montré un artiste de mérite tout à fait exceptionft

neL, 11 joue en public d.e�uis l' age de e
í

nq ans et a donné des

concerts dans toutes les capitales im�ortantes d'Europa: Son

programne d 'hiel' allai t d.a Bach à Debussy et Lalo at, dans

tout, 11 s'est montré violoniste né. Sa technique est du �lus

haut degré, sa sonorité admirable et son phrasé excellent.

La fameuse "Ohaeonne ' de Bach bénéficia d 'une exécution

sans défaut, et une sonate de Haendel fut aussi excellente.

Mais le grand succès de la soirée fut la Sonate de nebussy. II

était évident que M. Zino Francescatti sympathisait �lus profon­

dément avec cette oeuvre d'un compatriote - et il en résulta

une interprètation presque parfaite.



ZINC FRANCESOATTI

n RAR"

Un violoniste frança.is.

Zino Franoesea.tti est, en dépit de son nom, présenté

comme "distingué violoniste français", comme son collègue au

piano était Félix Hupka "chef, dtorchestre des Concerts La�oureux�

Français ou. non français, les deux ·jouèrent divimement La sonate

de Debussy, hier au soir, à l' Aeolian EIall.

La aonorité du violoniste était divinement pure, et

l'ensemble fut absolument parfait.

Naturellement, puisqu'il s'agissait d'une premièr�'

apparition, la Chaconne de Bach était inévitable et elle fut

complètement bien jouée·.

En mettant' à part les infortunés critiques, et cela

après tout est leur métier, le public doit être fatigué d'enten-

�

dre toujours ce t te oeuvre. Une sonate de .Iiaendel fut aussi

excellemment jouée, et j'espère bien entendre à nouveau M. Zino

Francescatti. C'est un bon violoniste, et i1 a un bon violonS

�2.�/l ,



ZINO FRIiliCESOÁTTl

ti WESTMINSTER CHRONICLE SERIES n

.

Zino Francescatti, violoniste fran�ais, donna avec

grand sllccàs Bon premier concert en Angleterra, dans un récital

à l'Aeolian-Hall jendi s oi r.

La Chaconne de Bach pour violon seul. fut une tràs

excellente exécution, largement conçue et exécutée avec une

sureté sans défaut, une splendide virilité et une technique

parfai te •

Une interprètation spontanée et passionnée de la Sonate

de Debussy fut suivie d'une exécution richement cOlorée, de la

Symphonie Espagnole de Lato.
"

F. Bupka t chef d' orchestra des Concerts Lamoureux,

tenait au piano la partie d'accompagnement de façon remarquable •

•



et la sonorité étaient agréablement marquées par l'absence de cette manière doucereuse
qui, cependant, est une grande tentation quand il s'agit d'une composition comme le
Concerto en si mineur de Saint-Saéns, Le jeu de MIle FRANTZ est d'une saine, d'une
vraie musicalité, »

« Prager Pr,esse » (J. B.) :

« ...COLETTE FRANTZ, la jeune violoniste française de l'école de Jules
Boucherit, captive surtout par son jeu exempt de sentimentalité et son tempérament musical
suggestif.

Son programme comprenait des oeuvres de ses compatriotes: Césàr Franck, Chaus­
son, Darius Milhaud et autres.

Elle s'est affirmée surtout dans l'oeuvre de ce dernier moderniste, par la fraicheur
et sensibilité de compréhension et Ie ton masculin, »

ROME
« La Tribuna » :

« ...A la salle Sgambatti, une gracieuse inconnue, la violoniste française CO­
LETTE FRANTZ, a conquis d'emblée beaucoup d'amis dans le monde musical de
Rome. MIle FRANTZ est une artiste sérieuse et douée. Elle s'est consacrée à l'inter­
prétation de Franck, Chausson, Milhaud, Suk, De FalIa, etc., et a su se pénétrer de tous
les secrets de la musique de ces si intéressants auteurs. Le succès fut confirmé par plu­
sieurs « bis », réclamés avec insistance... »

VARSOVIE

« Echo de Varsovie » (Adam WIENIAWSKI)
« Prestigieux coup d' archer, aisance et envolée technique impeccable, belle sonorité

savoureuse dans tous les registres, süreté de main absolue et charme très prenant, telles sont

les principales qualités du jeu de MIle COLETTE FRANTZ, qualités qui lui valurent
un succès éclatant, car elle dut « bisser » et aurait pu bisser encore davantage, au gré
d'un public franchement emballé par tant de grace et de réel talent. »

Concert de l'Orchestre Philharmonique. Chef d'orchestre : G. FITTELBERG.
« Gazeta Warsc:twska » (P. RYTEL) :

« ••• La jeune violoniste française, MIle COLETTE FRANTZ, s'est acquis
d'emblée les sympathies de tout Ie public qu'elle a fortement impressionné en remportant
un très beau succès.

Elle possède un très pur talent d'interprete et une ame sensitive, délicate .et élégante.
Son excellente technique a toutes les qualités, Ie son est très beau, frais, ample et chaud. »

«-II Piccolo » :

Concerts de musique de chambre à' la Salle Sgambatti.
« ... La FRANTZ, dans un programme austère comprenant entre autre une Sonate

de Franck, des morceaux de Bach, Pugnani, le poème de Chausson et le Concerto de
Milhaud, a donné la preuve de ses exceptionnelles capacités. Compréhension profonde et

agile, le sens de l'interprétation vif et versatile. Nombreux applaudissements et rappels. ))

NAPLES
AMSTERDAM

Concert de l'Orchestre du Concertgebouw.
( Nieuwe Rotterdam'sche Courant » :

« ... La jeune violoniste française COLETTE FRANTZ nous a de nouveau

convaincus de son talent extr aordinaire dans une interprétation bien remarquable du très
difficile concerto de Szymanowski.

La jeune artiste possède d'une façon magistrale cette oeuvre. COLETTE FRANTZ
a obtenu 'un succès des plus enthousiastes. ))

« II Mattino » (Guido PANNAIN) :

« ... La violoniste COLETTE FRANTZ. Vibrations sereines, sans pompe dans
la sonorité et sans complications dramatiques, un son clair d'une limpidité tranquille et

sure. Pas un rayon qui vous aveugle, mais un sour ire azuré de ciel. Du violon de ceUe

�__;_"""""&""'-'''''"''_e·nfànr-dr.-gra"te' blorrd s�é'ga�l meIíIê'dorrc-eür 'ngêñife, comm'êCle Ton' regar pres­
que enfantin ... Dans des morceaux de virtuosité, COLETTE FRANTZ réussit d'équi­
librer le mécanisme de la technique avec les facultés de son tempérament, sans trahir ni
le style, ni la sensibilité ... )) ,

,

SOFIA
UTRECHT

« Utrecht Dagblad » (P. T.) :

« ... La soliste COLETTE FRANTZ est une musicienne de beaucoup de talent.
Sa technique fut impeccable et claire, son jeu était d'une grande pureté musicale et plein
de charme. Les flageolets étaient ·d'une infaillible süreté. ))

« La Bulgarie » (L. CHICHMANOV) :

Festival de Musique polonaise au Théátre National.
Concert Symphonique dirigé par G. Fitelberg.

« •.. Le concerto pour violen et orchestre de Szimanovski a été exécuté par
MIle COLETTE FRANTZ merveilleusement. Cette mélopée sous ses doigts délicats
s'est écoulée comme une improvisation inspirée d'un faune au milieu des murmures de la
nature. L'artiste a fait preuve d'un talent hors ligne. ))

HELSINGFORS

« Kufvuds Tadsbladet » (Selim PALMGREN) :

« ...Ainsi que nous l'avions prévu, COLETTE FRANTZ ne manqua pas de
faire valoir ses excellentes qualités violonistiques, La musique de Saint-Saens, distinguée
et vivante, est, on dirait créée à l'intention de cette artiste, et ce qu' elle nous a montré
hier, par rapport à la souplesse d'archet, à la süreté des doigtés et à la culture musicale,
lui 'donne droit à une place d'honneur dans le classement artistique. ))

BUCAREST

« Uñiversul » (R. AL.)
« ... Le centre de. l'attention présentait la première audition du Concerto pour

violon avec orchestre, de Karol Szymanowsky ... , MIle COLETTE FRANTZ, la vio­
loniste au ton juvénile et chaud, a donné une interprétation parfaite de roeuvre et récolta
de sincères applaudissements... ))

« Ajan Suunta » (E. L.) :

« ... L'intérêt principal du concert se portait à la soliste. La jeune violoniste
COLETTE FRANTZ joue avec une admirable maturité technique. La voix de son

violon résonne avec un détachement complet et la netteté des figures est ·irréprochable. Si
l' on y ajoute une fine interprétation française, nuancée et pénétrante, il n'y a rien d'éton­
nant à ce que la charmante artiste ait conquis son public sans réserve et ait été récom­

pensée par de puissants applaudissements. »

j

MALMCE
« Tidningen Arbetet » (Bgn) :

« ...COLETTE FRANTZ se montra une violoniste de telle envergure que même
Ie grand maitre Thibaud n'aurait pas à se gêner d'une telle compatriote. L'interprétation
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COLETTE FRANTZ est Parisienne de naissance. Dès son plus jeune age, elle

étudia la musique avec sa grand'rnère paternelle, pianiste réputée. Elle obtint, à dix ans,

une premiere médaille au Conservatoire de Paris, pour le solfège.
Admise dans la classe supérieure de l'éminent Maitre Jules Boucherit, elle sortit du

Conservatoire après avoir remporté la plus haute récompense, un Premier Prix. '

COLETTE FRANTZ a fourni trois années de carrière et son renom ne cesse

de s'affirmer en Europe. Elle s'est fait apprécier dans presque tous les pays d'Europe,
comme soliste, dans de nombreux orchestres réputés, sous la direction d'éminents chefs
d'orchestre.

Ayant une préférence pour la musique moderne, Mlle FRANTZ s'est vu confier

l' exécution en psernière audition de plusieurs oeuvres et elle a fait valoir à travers l'étranger
l'école violonistique et la musique française.

COLETTE FRANTZ A JOUE AVEC LE.;:, ORCHESTRES SUIVANTS:

PARIS : Orchestre Pasdeloup; Orchestre Symphonique de Paris; Orchestre Poulet.
BUDAPEST: Konzertorchester.
VIENNE : Orchestre Symphonique,
PRAGUE : Ceska Philharmonie.
BERLIN : Orchestre Symphonique,
KARLSRUHE: Orchestre de l'Opéra d'Etat.
AMSTERDAM: Concertgebouw.
UTRECHT : Utrecht Stedelijk Orkest.
ROTTERDAM: Orchestre Philharmonique.
VARSOVIE : Orchestre Philharmonique.
SOFIA : Orchestre de l'Opéra Royal.
BUCAREST: Orchestre Philharrnonique, etc.

Elle a [ouê sous la direction des Chefs d'Orchestre suioanis :
.

DOI3ROWEN, Piero 'COPPOLA, Georg FITELBERG, Edward FLIPSE, Van GOUDOVER,
Wilhelm KOMOR, Ernest KUNWALD, Fritz MAHLER, Pierre MONTEUX, Georg
SCHNEEVOIGT, SCHEIDLER, etc.

-

Engagements et Récitals à :

_La Haye, Amsterdam, Berlin, Munich, Leipzig, Hambourg, Karlsruhe, Cologne, Buda­
pest, Prague, Nachod, Pilsen, Varsovie, Wilno, Lodz, Tallinn, Tartu (Riga,
Reval), etc.

Priniemps 1934 :

Sofia, Bucarest, Budapest, Prague, Venise, Bologne, Naples, Florence, Rome, Plai­
sance (Piacenza), Milan.

« Allgemeine Musikzeitung » :

« ... La violoniste COLETTE FRANTZ réunit toutes les qualités d'une artiste
de la meilleure formation et son exécution a un exquis charme féminin qui ne nuit nulle­
ment au sérieux et à la pureté des lignes de l'expression. C'est justement la réunion de
la sonorité chantante et de l'interprétaiton plastique et sure qui donne à l'art de cette

musicienne un cachet particulier. On est autorisé à voir dans la jeune Parisienne un des

plus grands espoirs et un des talents les plus différenciés d'entre eux que nous trouvons

dans la nouvelle génération des jeunes violonistes. »

«. Der Tag » (Max DONISCH) :

« ...Cette violoniste est non seulement au niveau des plus severes exigences par

rapport à la beauté du son et à la virtuosité de la technique : son jeu est la musicalité
.mêrne, et son exécution inspirée est à tel point exempte de prétention qu'on l'écoute avec

un véritable sentiment de joie, »

FRANTZ
.........................................................................

HAMBOURG

Concertos pour Violon et Ürchestre :

« Hamburger Nachrichten »

« ...COLETTE FRANTZ - ein Name, den man nicht wieder vergisst, und
eine Begabung, die der Karriere sicher ist. Trotz ihrer jugend wirkt COLETTE
FRANTZ heute schon als starke künstlerische Personlichkeit, als Geigerin, deren Spiel
lebt mit ihrem Instrument, beherrscht es mit energischer Bogenführung, und pràziser
Grilfbrettechnik. Sie begeistert ihre Horer durch die Schonheit und Ausdrucksweite des

Tones, durch das natürliche musikantische Temperament, die Sicherheit und Sauberkeit
des Geschmacks ... »

REPERTOIRE DE COLETTE FRANTZ

BACH: Mi maj., la min. SAINT-SAENS : Konzertstück.

BRAHMS. Max BRUCH : Sol min.

BEETHOVEN. GLAZOUNOW.

MOZART: La majo N° 7 ré min. PROKOFIEFF.

MENDELSSOHN. SZYMANOWSKI.

VIVALDI: Do maj., la min. Darius MILHAUD.
_�___ __ -- - ��;:;;-___.""-'�"i-'-"-------,;..-_-""""---'-----��-.......��""""'''''--'''''-'''-'---

LALO : Symphonic Espagnole. FITELBERG.

Concerto en fa. PERKOWSKI.

SAINT-SAENS : si min.

Sonates.

QUELQUES' EXTRAITS
-

DE. PRESSE
PARIS

« Le Journal des Débats » (M. IMBERT) :

« ... Le jeu de Mlle FRANTZ est impeccable; elle dispose d'une main gauche
assurée et déliée, d'un archet excellemment manié, propulsé par un poignet droit très

souple. »

« Excelsior » (Pierre LEROI) :

« ...COLETTE FRANTZ nous a surpris, charmés et ravis tout à la fois;
cette jeune violoniste - une des plus brillantes disciples du maitre Jules Boucherit -

possède, en elfet, une indéniable autorité; celle-ci ne s' a ffirme .pas sous des dehors véhé­
ments, mais au contraire avec une finesse, une persuasion et un gout parfaits. L'agrément
de la sonorité, la souplesse expressive du phrasé, le délicieux abandon de sa [olie nature

musicale, tout cela confère à la personnalité de COLETTE FRANTZ les plus purs
attraits. »

« Ïntransigeant » (Gustave BRET)
« ...COLETTE FRANTZ apporte les plus precieuses qualités, une souplesse

naturelle, une grace toute personnelle, une fraicheur d'expression pleine de spontanéité,
et aussi une compréhension et un style qui sont du meilleur augure. »

COLOGNE

« Kelner Tagblatt » (R. G.)
« ...COLETTE FRANTZ ... ist eine junge franzosische Meistergeigerin, die

wegen ihrer echt geigerischen Grundhaltung der Sympathien ihres Auditoriums vom

ersten bis zum letzten Tone gewiss sein konnte geistige Elastizitát der Aulfassung ...
reich entwickelten Sinn fur Klang und Rythmus »

« Muenchener Zeitung » :

« .. .Ïn COLETTE FRANTZ lernte man eine hochbegabte jugendliche Kunst­
lerin kennen, die durch ihre Musikantat, ihr grosses Konnen und ihre Sicherheit die

Horer für sich einnirnmt, .. »

etc., etc.

DEBUSSY.: Minstrels; Fille aux cheveux

de lin, etc.

WIENIAWSKY : Polonaise brillante; Scherzo

et Tarantelle, etc.

DE FALLA : Danse espagnole.
RIES : Mouvement perpétuel.
CUI : Berceuse.

D. MILHAUD : Printemps.
MOFFAT: Largo Espressivo.
SZYMANOWSKI: Fontaine d'Aréthuse. Les

Mythes. Berceuse.

FIT&1-�f.RG, FERROUD, RIVIER, etc.

NICE

KARLSRUHE

Orchestre du Landes- theater. Chef d'orchestre : Prof. Issay DOBRowEN.
« Durlacher Tagblatt » (Dr: Rudolf RAAB) :

« ...Un chef d' orchestre étranger possédant une renommée internationale, une vio­

loniste parisienne dont l'étoile se lève et la dernière oeuvre d'un compositeur réputé de notre

pays, venue en première audition, la « Rhapsodie pour violon et orchestre », de Max

Steidel, COLETTE FRANTZ s'acquitta de son role en réalisant avec une surprenante

perfection sa conception de la partie de violon extrêmement diíficile et à cette occasion fit

voir 1'éclat de son talent dans toute sa splendeur, »

Henry ECCLES, VIVALDI, HJENDEL, BEETHOVEN, MOZART, SCHUMANN, FRANCK,
FAURÉ, DEBUSSY, ROUSSEL, RAVEL, ENESCO.

Morceaux.

RAVEL: Tzigane.
CHAUSSON : Poème.

SAINT-SAENS : Havanaise.

GEORGES HUE : Fantaisie.

GAUBERT : Fantaisie,

BACH-FRIEDEMANN : Largo.
FAURÉ : Andante, Berceuse.

KREISLER: Originaux et transcriptions
d'après: Pugnani, Tartini, Francoeur,

« Eclaireur de Nice » (J. STAN)
« ...Cette excellente violoniste a été applaudie par un auditoire enthousiaste et fer­

vent. .. non seulement cette belle artiste possède une technique complète, tellement parfaite
qu'on ne la sent plus; mais elle pousse Ía conscience jusqu'à « jouer la difficulté ».

TOULON

SUK : Un poco triste. Burlesque, etc.
HUBAY : Zéphir, etc.

« Avenir du 'Var » :

« ...Cette belle artis.te possède des qualités de tempérament qui donnent à son jeu
un caractère de nerf et d' énergie s'alliant à une pureté d' émission fort remarquable qui

f

VIENNE

« Neues Wiener Tagblatt » (Ernst DECSEY)
« ...Gleich mit einer Sonate von César Franck, dem Pariser Bruckner, bewáhrte

sich Frl, COLETTE FRANTZ als Qualitatsgeigerin, bei Bach (Fuge und Presto) als

Musikerin, in einem « Poème ) von Ernest Chausson als leidenschaftliches Naturell.

AIle drei Colettes, die wir kennen lernten, führen einen energischen Bogen und haben

einen duftigen Ton, und alle drei fanden den einmiitigen Beifall. »

PRAGUE.

« Ceske Slovo » (Vecerni VYDANI) :

« ... Ihr wehlklingender, energischer Ton, eine ausserst entwickelte Technik und

ihre Musikalitàt geben ihr Gelegenheit, Werke franzosischer Autoren (Franck, Chausson,

Milhaud) zu grossem Erfolg� zu führen. »
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MILANO � L' Ambrosiana - 3·3·27.

" 11 violinista Luigi E. Ferro seppe farsi altamente apprez­
zare quale valoroso animatore..... , "

LONDRA - Daily Mail - 3-11-26.

.t 11 Quartetto Veneziano diretto da 'Luigi E. Ferro, un

violinista d' una finezza singolare e di uno stile purissino.... "

VENEZIA - La Gazze!la di Venezia - 8-1-25,

"
. , .. Prevalse sulla quadrata cempagnia il bel canto

-e la sicura scienza di .víolínísta di Luigi E. Ferro..... "

VENEZIA - La Gazzel(a di Venezia - 26-2-24

"
.... l' abbandono del canto g-iova particolarrnente al

Ferro, Ull violinista pieno di emotività spontanea. "

l'IUME - La Vedette d'l'alia - 1-11-23.

" è certo che iI Quartetto possiede nel primo violino

Luigi E. Ferro it miglior coefficiente per un sicuro successo. 'E

non già per bisogno di confronto, bensi a completamente delle

molteplici virtu di assieme debbono venir poste ne l g-iusto rilie,
vo le eminenti disposizioni interpretative e tecniche del giovanis­
simo Ferro, che debbono ritenersi decisive per ra fortuna di un

complesso chiamato a cimentarsi ron successo alle .piu grandi
opere della letteratura quartettistica. "

...........................
......................................................
\
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. (gi�. primo 'violino

del QuarteHo Veneziano del Vii;toriale)
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ALCUNI GIUDIZI DELLA STAMPA

MILANO. II Corriere della Sera. 21·H4.

" Con particolare raccoglirnento è stato seguito it Triplo
Concerto per Violino, Violoncello, Pianoforte, ed Orchestra di Bee­

thoven, che non è dato di udirefrequentemente. II pianista Borowski,
il violoncellista Mainardi ed il violinista l.uigi E, Ferro accorn­

pagnati dall' Orchestra, l' hanno reso con chiara prec_isione e

nobilissima effiracia. . .. .' dal canto suo iI Ferro ha saputo
assolvere al proprio difficile compito con omogeneità di stile e

con esperta precisione di tecnica. Alia fine i tre solisti sono stati

lungamente applauditi dal pubblico. "

MILANO - II Popolo d'lfalia " 21-1-34.

" Ne l Triplo concerto di Beethoven, il violinista Ferro, pur
chiamato all' ultimo momento a sostenere il peso non indifferen­

te di questo ruolo, trovò da farsi amrnirare per le sue naturali

doti di fervidezza artistica "

MILANO - La Sera - 92-1-34.

" Oli Ascoltatori accolsero con particolare favore il Triplo
Concerto per violino, violoncello, pianoforte ed orchestra di Beet­

.hoven, affidato per Ie parti solistiche a tre noti eccellenti inter-

preti : il violinista Ferro, íatto segno a sua volta a

festose accoglienze. ,.

MILANO. L' Ambrosiana - 22-1-34.

" II Triplo Concer O di Beethoven ha procurato un fervldo

successo ai tre principali esecutori ; tra questi va messo in prima
linea il violinista Ferro e spieghiamo il perchè: la sua parte
doveva essere sostenuta dal famoso concertista Carlo Flesch. JI

prof. Ferro si è assunto. all' ultimo momento il compito di ese­

guire la difficile parte solistica e vicino ai suoi colleghi di rino­
manza europea è riuscito esecutore correttissimo e stilista perfet-
to. "

l'IRENZE • La Nazione • 24.2.:54.

" Nel Concerto al Salone del Palagio di Parte Ouelfa si

è presentato i1 violinista Luigi E. Ferro che si è fatto notevol­

mente apprezzare per le sue doti tecniche ed interpretative. Molti

---------------------------------------------------------0
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applausi salutarono ad ogni pezzo iI giovane violinista veneziano,
il quale in seguito aile insistenti richieste di bis devette aggiun­
gere al programma la Romanza in ra del Beethoven e la Nenia
dello Schubert. "

BOLOGN4. • l/ Resto del Carlina· 25-2.,14.

" Luigi E. ferro è troppo noto fra noi perchè si debba
ancora una volta ripetere il già detto in sua lode. Lo ricordiarno
eceellente primo violino del quartetto del Vittoriale e brillante
solista in altri concerti. Egli, molto opportunarnente, ha scelto
un programma adatto a rnettere in valore tanto iI suo ben misu­
rato stilismo quanto la espressività, la dolcezza ed il signori Ie buon
gusto del fraseggio. il pubblico numeroso e dístintissimo, fra
cui notammo molte A utorità, fece calorose accoglienze al con­

certista ,.

BOLOGNA - L' Avvenire d'lfalia • 25-2-34.

" Uu pubblice eccezionale, per numero ed elezione, si è
dato convegno per assistere al Concerto del violinista Luigi E.
ferro ed ha seguito con attenzione l'interessante programma. II

concertista, che fu già del Quartette Veneziano del Vittoriale ed
ora tiene la cattedra di violino principale al liceo Musicale Bene­
detto Marcello di Venezia, si è fatto ripetutamente applaudire
per la leggerezza e delicatezza dell' esecuzione, per I' appassio­
nata interpretaztone di certi brani : ovunque iI ferro ha saputo
far sfoggio delle sue invidiabili doti di concertista dalle graadi
risorse ed il pubblico non gli è stato avaro di applausi "

VENEZIA • La Gazzeffa di Venezia - ,/01.3.34.

e, Nel Concerto in re maggiore per Violino ed orchestra
di Brahms, Luig-i E. ferro raccolse gli onori di un successo

addiririttura trionfale : la purezza del suono cavato dal suo stru­
mento, la soave eloquenza dei fraseggio, Ie brillantissime doti
di una tecnica chiara robusta precisa ed estremamente fluida, offri­
rono all'interprete la possibilità di porgere in smaglianti espres­
sioni tutti quei valori poetici dell' opera che una attenta e pròíori­
da indagine aveva saputo svelare. II pubblico che aveva trat­
tenuto a stento gli applausi dopo la "cadenza,,; Balzò alia fine
del primo tempo in una ovazione lunga e scrosciante, coronò
con nuovi battimani I' Adagio, espresso in nobilissimi accentidal
ferro, ed in fine del Concerto I' applauso fu cosi insistente e

c------------------------------------------�------o
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caloroso che if ferro dovette tornare sei volte alia pedana. II

pubblico non cessava di acclamare e Ie richieste di bis furono
cosi irnperiose che il ferro dovette cederé, suonare ed in seguito
a nuove insistenze suonare ancora. "

VENEZIA • II Gazzefi(nò _ 14-j-34.

Nell' esecuzione del concerto in re, maggiore per violino
ed orchestra di Brahms, il ferro è stato magnifico. NO'n che si

.p,oJe��erQ. �Y�L,cl,\lQ1br.§t¡Jla- S.lla_J)[aVw'�_Ç:Lsul!e qualità-di -suono
e di sentimento interpretativo, specialrnénte dopo i saggi super­
bi dati recenternente a Milano e dei quali ci è giunta l'eco: ma
il suo fare modesto e schivo, la sua sernplicità di carattere fan­
no sl che ogni sua vittoria, agni suo trionfo sembrano quasi una
rivelazione, una sorpresa. E pare che egli stesso sia méravígliato
di mostrare una grandezza insolita: ma non sano che apparenze.
La cavata cos¡ piena di espressione, il suono morbidissimo e

Iimpido, la tecnica vigorosa esperi mentatissima, la sicurezza del­
I'intonazione, la logica persausiva del suo fraseggio, I' ampiezza
dello stile e la nobiltà dell' interpretazione, da lui luminosamente
messe in evidenza nel Concerto di Brahms, posseduto fino ai
piu riposti recessi, sono pur sempre Ie qualità che lo hanno
segnalato fin dai prirni saggi pubblici, quelle che Iacevano luc­
cicare di fede gli occhi del suo grande Maestro, quelle che esal­
tarono pure iersera il Preludio e la Gavotta della sesta Sonata
di Bach, che egli esegul in modo irresistib ile per arrendersi aile
richieste incessanti del pubblico il quale valle i due bis,' conqui­
stato dalla bella interprerazione di Brahms e dai magistralí tecni­
cismi coi quali aveva superato senza alcun sforzo le asperità
ricercate della "cadenza". II trionfo che è stato decretato al ferro
è dunque di una' règi'ttima comtfetenza- e 10�add'Ítà"sêthpte'" piri
aile 'alte añerrnaaioni. "

FlUME - La Vedeffa d'Ifalia • 24-4-34.

Molto apprezza to è stato il Concerto in re minore di
Wieniawski eseguito dal vio-linista Luigi E. Ferro di Venezia.
Rivelandosi padrone dello strumento e dimostrandosi in possesso
di una ottima tecnica, il ferro, infondendo tutta la sua anima di

,artista appassionato al concerto ha offerto una dimostrazione
d' arte che il pubblico ha oltremodo gradito. tributando al solista
una manifestazione di viva simpatia e sottolineando favorevol­
mente la collaborazione orchestrale. "

O----------------------------------�-------------------o
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UDINE • Il PapaIa del Friuli • 5-6-34.

"
..... II ferro ha ottenuto i piu caldi consensi j ha

dimostrato di possedere qualità artistiche invidiabili e solida

preparazione. Dotato di una tecnica sicura e nitida di un' arcata
di notevole ampiezza, ha interpretato con sensibilità personale
e senso dello stile musiche di carattere aífatto diverso. Queste
versalità ha colpito vivamente il pubblico che ha scorto nel ferro
un notevole rappresentante dell' arte violinistica italiana d' oggi.
ferro fu accolto con calorosissime ovazioni che lo indussero
a concedere dei fuori programma "

BOLZANO - La Provincia di Balzano - 27-6-34

"Luigi ferro è stato anche ieri sera l' artista veramente

grande quale è, virtuoso, superba, ma sopratutto artista com­

pleto, vivo, vero e quale è difficile immaginare migliore nel
Concerto di Brahms. L' orchestra diretta da fernando Limenta
ha eseguito pure molto bene. Alia Iine del Concerto che mi è
saltata in mente è stata che gli Italiani quando' posseggono una

preparazione tecnica e artistica come Luigi ferro, accoppiata ad
una natura di primo ordine, non hanno nulla da invidiare ad
altre nazioni nell' eseguire, nell' interpretare i capolavori musicali
che non appartengono ad un popolo, ma all' umanità. "

ROMA • Il Giorna/e d' lteli« - 5-4-33.

" II prirno concerto di musica da camera, con lavori ine­
diti di ben sei compositori,si distingue subito per un imprevedibi­
le pregio: non è stato lungo e nernrneno noioso come spesso
accadeva in passato . . . .. La sonata per violin a del M. Gabrie-
le Bianchi, affidata alia valentia di Luigi E. Ferro "

MILANO. II Corriere della Sera - 16.2.31.

" Un vivo successo ha conseguito n�lIa Sala del Conservato­
rio il violinista veneziano Luigi E. ferro. II concertista, già noto
come primo violino del Quartetto del Vittoriale, nell'esecuzione
dei vari numeri del programma ha dimostrato virtu di tecnica ed
una sensibilità e gusto di interpretazione assai notevoli e fu calo·
rosamente applaudito dal pubblico. "

MILANO - L' Ambrosiano - 16-2-31.
" Nato e valente direttore del Quartette Veneziano del

Vittoriale, il violinista Luigi E. ferro si è presentato al pubblico
del Conservatorio come solista, con un eclettico programma, La
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sua qualità di cavata dolce e piena, la sua impeccabile técnica
dell' arco e della .mano sinistra furono apprezzate nell'{ntero
svolgimento del programma. II ferro devette concedere qualche
bis in seguito aile insistenti richieste. "

MILANO - Il PapaIa d'Ifalia - 15-2-31.
-

,

"·11 pubblico intervenuto al Conservatorio fece le piüIiete
accoglienze al violinista Luigi E .ferro, già simpaticarnente ROtO

qu�le primo violino del Quartetto Veneziano del Vittoriale. I

vari pezzi del programma diedero agio al ferro di mettere in
bella evidenza le sue non comuni qualità di tecnica, non che la
finezza della sua sensibilità di interprete: per cui tutto if pro­
gramma fu accolto da vivi applausi. "

BARCELLONA - La Vanguardia - 17-3-29.

" Las dificuldades tecnicas y de expresiòn de la Sonata en

si mènor de Respighi fueron vencidas sin esfuerzo por Luigi E.

ferro, Violinista de tono robusto y dedos y arco àgiles.•.•_"

VALENZA - La Voz de Asturias - 20-2-29.

" Luigi E. ferro, gran violinista y Respighi, de gran domi­
nio sobre el teclado, ejecutaron la hermosa Sonata en si mè­
nor que arrancò los primeros aplausos de la noche. Queda
dicho ques oímos un agradabilisimo concierto de perdurable
memoria. "

OVIEDO - El Cerbeyon - 20-2-29.

" Comenzò el Concierto con la Sonata en si mènor para
violin y piano de Respighi, hermoso dialogo del violin y del

piano cuyo intères no decae un solo momento. Tanto su autor
- que es un excelente pianista, serio y concienzudo. como el
violinista Luigi E. ferro, de fino sonido y tècnica impecable,
pusieron su alma en la ejecuciòn de la obra, que resultò perfecta
y de ello diò muestras evidentes el publico con sus aplausos. "

BOLOGNA - II Resto del Carlino - 6-4-27.

" Esecutore fu il violinista Luigi E. ferro che si è rivela­
to un artista, un esecutore fine, intellettualissimo, uno stilizzatore
veramente notevole, "

Ol--------------------------------------------------�.O
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INFO�MATIONS 'qu'í! les comprend tous et ,sait dégager les

ij\l'and'eS lignes des ceuvres qu'rl joue, »

Zi F" 'tti' Berlmer Borsenzettung, ';;:8 dée, 1932 ;

no ' rancesea
« Les débuta de Z'. F. ant été remarquaotes.

�rllner Tageblatt, 23 déc. 1932 : I' Un F. possède une techníque mure et claire.

[eune vírtuose du violan, Z. F., faisal,t.'.ses Sa main gauche surtout preuve une éduca-

débuta à Berlin. E. faut le placer. au pre. ttorr com'ip.¡ète et extraoroanaíre. Son, inter-

miel' rang des meüleurs víolonastes' àctueae, .

pl'etll¡t�on est flllite dune smcère et .oene sen­

Sa sonorrté est píeíne de noblesse, chaleu- "" stb1lité. On admire son coup d'areneu rer-.

reuse et d'une grande pureté. Son. tompéra- me et nerveux dans TaTtinl et 1<9. maítrtse
mant e&t brli1l.llInt et píeín. de vie. 11 est chez.; de son inter,prétlllti'on' poíyphonique . de Bach.

Iuí darns taus les styles, soít dans les �u-' On saaue F. comme un, jeune musícíen de
,

vres olassíques comme . Tartlni, Bach, soit
grand avenir. p _

dans Paganfní, qu'tl a exécuté avec, une Beeltnér Westen, 25 déc. 1932 : « Z. l'., de

gran-de maítríse technique, au dans Ia So-· Pa,I'is, est sans deute un grand artiste qui
Il!ate de FTanck, jouée avec, une telle délí- possèrïe une briUante et sensrbïe .sonortté.
catesse qu'on oubliàit le vírtucse. pout ad-

Sa nacure est-d'une profonde musícaürté. »

marer 'le musícíen, de gout parfalt. v Deutsche Wochenschau, 17 déc. L932 ':

Ber.íner Lokalanzetger, 17 déc. 1£32 � « Z. F. joue .avec un noble' tact et dans un

« Z. F.,.a fait preuve d'un, art très complet. styl1e très soigné. Il a montré des dons ex-

TI a une sonorrté chaleureuse et sa mam
ceptionnels.»

gauche � infaiLliNe. »

,

,
,

'

Deutsche Allgemeine Zeltung, 30 déc. 1932:

Allgemeine l\1uzikzei�ung Berlin, 23 .déc. « La présentation du víoloníate Z. F. a étè

1932 : u Z. F., un jeune vi.o1onistecexoo:'¡er¡.t, une surpríseagréaote. Son ínterprétataon. est

représentanm . ídéal de I'écoíe f,rançaise du protondement rrançaase, soup.e et' S!� sono:
violan, débuta à la Beet.hoven-Baaíl. L'arn- rrté brÍJ.Qan:lle. n a une grande élégance <1a�
pleur et <le charme mélodíeux de sa sono-

son ooup ,

d'archet. Aussí surmonta-t-ü .les

rtté, I'aísance scupèñante avec Iaquelïe fi se grandes' dl!fficultés techníques de la senate

joue des douoïes cordés et des sons j harmo- de Bach pour víoíon sew. "

níques du concerto de Pagan ínt, exécuté Del' Tageszeitung Wien, .18 dec. 1932 :

avec une pureté merve111euse raremen.t 1lIt-
.. 'z. F. est encare un 'três j�une viollonlste,

teinte, même pllir les 'vll'tU06és, de' tout pre- ma:iS III jo:ue'de son Instrument en virtuos�.
miel'

.

ordre ... , ',) .' Son �eu possède Une sonorTw chaaeurew;e',
Signale Berlin, 21 déc.. 1932 : (' 'z. F. est tourte personn'elie. C'est un m:usiden qui i,ra

un 'vidlonistt) qul féta'-bientot' parler de" lui.' loin.»
,TI tire de son instrument une puissante et 'Òsten Gewerbezeitung WieJ;l, 17 déc. 1932:
ronde sonorité et possède une technique In-

.. Le v'iQloniB'te F. ne, nous a pas seulem.ent

fa1!llble. Mals H ne se eontente pas d'être, doÍlné une- .im¡pl'ession prolfonde paT la vi,r-

virtuvre il est aUSsi un musicien de trè<> tuosi.té de sa, techn.tque, mais aussi par la'

grano'e 'curlture, ('lont l'ill'teri>rétation nous cbJru.� et 118. .p!!'Ofondeur de 'son jeu. ,,'

em.:pHt encore d'une plus profonde adm.im- Wiener Zeitung, 20 déc. 1932 : .. Z. F. est
tion que S� magnifiqu'e technique.», un gra.:nid Viol'Onlste, m¡¡;js il est lliussi un

n�lJtsche Zeitung Beriin, 23 (Cc.. J,932: excellen,t musicien.»)
,

" Z. F. est un violon;(ste cultivé, ayalÍt une�, Del' Tag Wien, 21 déc. 1932 : .. Une sen-

exceilente tecp.nique. Il joua la Sonatec' de,. saMon, voLlà, ce que le._vloloniste français a

F1re.n:Ck av;ec un .gout dél!icieux, _une gI'aIlde "-produit en do,n.na,nt le ,.Concerto de PaglM'd-'
verve et une tec4_.nique 'parfal1;e. Sa ,sonOll'it�. ni, au 11 a été ,étonnant_de ,yirtuosité èt df'

est trés Clh1lllelireuse et', porte bien. Il joue c. mu...<:.i.caJ.ité. »

danS l'aigu'du violon aV'ec une Justesse et· Neue.s.,Wie�er, JOlU'nal' Wien, 22 déc. 1932:'

une 'pureté extr,aordmaLl'es. Son coup d'a.r-
.....+-e jeu de Z. F.e6t, pl1;lB grand; plus lllll'ge,

chet est d'une grande vatlété de couleur et,< plus chaud. Sa., technique est ,exWac,rdin.a.1r.'l

de ronorité.». dans Tes' dour1Yl.es coirtl-e.;¡ et phénoménaJIe
Germania- B�l"lln, 31 dé.Ç'. 1932 : "BrlilJlailt dans les 'sons ,harII).oniques.. ,j

,

M'tis<te - .gra,nde vi:rtuosité - sOllorité ma- Neues ':Wiener 'Extrablatt, 16 déc. 1932 :'

gn1lfique. » " Z. F. célèb-re dWuIS IQngtèm� à Londres

Der Tag; 17 déc. 1932 : " Z. F. plut be!vu- et -à· Paris. n',étlj.it connu jusqu<¡çi à Vienne

coup comme _virtuose et .cpmme �iS'te de que par seS' disques. Un .violo:niste, doué

gout 'sur.»)
,

, d'une ';'teohnique' faritastique: Arpéges,
Deutsche Tageszeitung, 15 ,.déc. ,1932 : 1 triJlJles, doulblles comes sant par-faits de clru:,-

.. , Z. F. joue .avec un beau stY-e. Son" ph,rasé té. S'a $onori'W est large, lunüneuse et dQuee.

est expr€ïisif et' trés 'soigné. Sa sonotlté beMa. à La; fals. � Concerto :èle Paganini fut don�

et ronde. Son Clhant, trés cha1eureux, s'asso- né avec un" élan qui n'a 'pas en.core éte

cie à un art sansrblle et à'u·ne'<é1éga,p,oe yral- "atteínt. Franoescattl a, en'rlchl les c�!Werts-

men1? françalse. » ) , d,e VIenne par s,on iI1téress¡¡¡ri'te persom¡.aJ.1té.
Néue Pl'ímz-Kreuzzcltung, 2Q d�C. ·j.932 :. C'est un vlo<conJste, qui" cruptivera toujofurs.,

" Sa musiOOll.i:té, qui es,t très appre,cj;ée d'U .son, pu.,blic par sa: 'haute oult,ure. Ses débuts

purblic ruliemand, est pIp-tot it!blienne qJle ont été un plein succès. »

française.' Sa sonm-ité captiva ses ,a,udi:teru'l's Nell-es Wiener Tagblatt Wien, 19 déc. 1932:.

et son, coup d'llirohet souleva d'enthoUSfias- ,,2';. F. a' fait preuve de beaucoup de tern-

,tes rupplauaisseIIllents. » pérlllffient et de sang-froid. Son ,coup d'ar-

Reichsbote lfel'lin, 23 déc. 1932:: 2i: F.' chet èst tranqlilllé et SUI' et LI doLt à Des

joue du vloJon_ avec � grande technique quali'tés la sonorl:té pIeine qu'i� tire de son

et la mU5ioaHlté d'un véritab:e ru:liiste¡ n tire Instl7Ument. Son inte!.'préta,tion ,des class!'-

une grailide' el< ChalleuT-6Use
_

sonorité de son qués est' plllrf1l.ite et Il 'est a.u premier pla.n

·instrument. n', nous prouve da,ns ses inter- des vlolÒllistes du Bel Canto, pour l'lnter-

pretations deS c1asslques et 'des modernes pré1;a,tlon du Concerto_de Tartln1. »
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COU'RS DE CH�NT DE Mme JEAN-SOPENA
sous la' présidence effective de

MADAME CROIZA
Les Jeudi. de 16 heures 15 à 18 heures, STUDIO PLEYEI.. 252, Faubourg Samt-HoDoré

Inscription. : STUDIO PLEYEL (Té/.: Carnol 33-56) eI.ch}'c% M�' JEAN.SOPENA. 49.Bqul.Lalour-Maubourg

t: CA.NTATRICE Solist. des CoDc.rtl,Poulet PIÀNISTE Solist�'del Coacerts de MODt.,Carlo

Enselgne' en Anglais et en Français - Studios PLE-YEL - Tél. : Carnot, 33-56

S'lnscrir. en écriuanl: 50. Boaleoar'd Carnot à ENGHIEN-LES-BAINS
•

>

, Téléphone : Enghien,718 ,

_Çh�nt et Piano - Préparation au Conservaloire
•

YVONNE �BOUeHÈZE

fi. Education �t Rytbme "
llIÉTHODE

Jaquet - Dal�..oze
Ecrin à Mile TALANSIER, 17, Rue CamPllfDe-Premièr.

8tépbane i_A 118TIN*
Mèmb,.. del'Union Prof••.sionn.l1e
d.. Matfre. de Chant Tranfa'.s

Pose �et 'Rééducation de la' Voix
PréparatioD auCODlerntoire etauGrand.Concert.
SameJI3 à5: 47. RD� Bouapart. (6') DanioD 85-74

Du 16 Novembre au 14 Mai pGrands Concerts d'Orchestre dirig� par AUL �ARAY
TheAtre des

CH AMP S- ÉLYSÉ E S

23 Janvier
20 h. 4S

Soirée de Danses Ciassiques Ballets' et Divertissements

avec le concours de GRANOS ARTISTES FRÀNÇAIS et RUSSES

A L A', M É -M O I R E

d'A N N A PAV'LOV A
DELGRANGE

.
' "

.'

CHPPÍN' Récital de Chant Français
donné par ....._,

26 Janv., à2!!:
KIESGt:N, YSAYE
252, Faub. SI-Honoré Madeleine, GREY

,Concerts SOQUEl:.
69. Bel de Clichy

SALLE ÉRARO', 13, Rue du Mail

,Samedi 28 Janvier et Samedi 11 Février., à 21 h;

Deux derniers Concerts 'CHOPIN'par

GI L'L E
" ,

J eucli 2 Février, à 4 heures

A U DIT,ION D' É L È V E S D U

COURS 'M.JJS�ICAL SILtIOL
en son- Studio, 139" BQulevard Péreire (Té/.: Carnot 46.20)

Pour:ne pas faire de publicité dans Ie Guide, il' faut ignorer sa,diffuaion.
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Reinhold de WarlfehLe Professòrat musical
.

Nè'ue'''Freie J.>rel!Sé Wien; 1.r-JiiliV; '1932 :
ei Z. F. n'a, pas manqué. I!. la reputation qui
l'Mna.l:t ,précédé. Son ínterprétatron dénonça,
par Ie. noblesse de 00. sonortté, -de son-gout,
et fa süreté ele sa comprénensíon musíoaíe,
un víoloníste de grande vaàeur. Franoe.scattl
a.ppartlent aux représentants les plus r.e­
nomenés de I'éoole françalse du víolon, »

Wiener Allgemeine Zeitung; 16 .dée, 1932 :
" Z. F... três' apprécíé dam son pays, -ne doíc.
pas regretter d'être venu à l'étranger assu­
rer sa renommée ínternatíonaïe. Ii a joué
au Mittleren Konzerthaus-s.aa.l, l'AdJagio et la
Fugue en la míneur de Bach. Sa sonorité et
son a.rt du violon sont grands" purs et noblLes.
O'est pourquoi son ínterprétatíon magLstraJIe
de Bach sera Internattonalement wppréciée. »

Darguf'rite 1Jlayf'n
la dé'l:l.care cantatríce et apprécíéè professeur
de' chant, au tailent'sl símple et êmouvant,
írrterprétera le 24 janvier, des méïodíes de
Louis .Beydts, aecompagnée ,par I'auteur, au
Cercle'MusioM de Paris,.1!. la sa'LLe DebUS€�.
(VoIr Ie prograenme page ,401.)

.
.

.111111111111111111111111111111111111111111111111111111111I111111111111111111I1I1111111I

Sans prétendre èònnattre tous les professeurs ou pseudo-próressenrs de 'Paris, car UB
sont; héi�s! -Iégíen, nos Abonnés, soucieux: de ralre donner it leurs enfants une éducatlon
musícalq sérleuse, trouveront à nos bureaux, 252, Fbg Salnt-Bonoré, le jeudi de, 3 à I)' n.,
tous renseígnements utiles sur l'enselgnement de maltres justement réputés."a ,��,

C'est toujours avec 'une 'vive émotíon que
Ie public parisien apprend, chaque saíson, Ie
retour dans Ia capi t'aQe de R¡elnhold de War­
Itch; I'émínent mteeprète de lieder. n a
ohanté récemment, deux, roís de suite, à,
I'Unfversrté des Anuales, I!. la SaHe Gave-au,
dans U!ll programme composé unequement
d'oeuvree ínspírées à Beethooven, Schubert,
Sohumann, Lcewe, Brahms et Hugo WOilf, par
les poèmes de Gre-the. Les séances avaleut
débuté par une causerie du grand poète
Paul Vailéry. Ce furent là des instants ínou­
blíables. Personne ne salt extéríoríser comme
Reinhold' de Warl1cll Ia noblesse splrltuelJle
eLes poêtes alilema.n<is.avec une voíx si serems
et si proronde, une díctdon si impoooo¡ble et
si narmoníeuse. Le grand aa-tiste prepare
wctuelilement un magntríque . programme
consacré 'à Brahma, pour rêter le centenaíre:
ti sera donné en février.
L'àirt de M. de WaI'11ch est comme UlU

mystéríeux appel du destin. LI enante com­
me s'{!J. étaít en relation directe avec les
g!'aDJds 'maitres qu',jà írrterprète : 11 y � là
un v-éritàblle contact occuite qui fàit passer
en nous le fluide saeré de leur puissance et
de Ileur '�gén1e.

" Les éíèves de M. 'de Warli,ch ont sui-vi leur
proresseur cet été à Saazburg ou. H a dorïné
des oours, puis à Portofino. Les voící mam­
tenant I!. .Parts, poursuivant 'leurs études
dans l� cha.rmant studio, 73, rue des Vigues.

RETROBE Lucien ()APET
(La Technique du violan el I'Inlerprélation)

professée par

PaulKAUL
qUI fut pendant 1.2 ans Ie disciple de Lucien CAPET I

Pour tous renliieignellJeot:,' s�ftdr�s�er OO� 'rue de Rome

Concerts pa .. èJiMques
organíséa par Ia Boite à Musiqué,

133, Bd Raspai;l, üe mardi et le
'

samedí,.

de 17 111. 30 à 1& h. 30.
'Le mardi 2,. janvier : Concerto sl mineur pour
violan et oren. (Elgar) par Y. Ménuhin. - Le
vendredi ,27 janvier : Le, 3- 8ICte de Slegtl"ied
(Wa;gner), Siegfried : M. Melchior.

"

Vient de paraitre :
Le . Jeu modèTlt,e du' piano
d'après Leimer-Gieseking'

'.

Gabriel WILLAUME �
Violoniste concertiste "

Leçons particulières et Cours
'x -Cours d'ensemble

à

tous degrès
S'�dresser s,VillaMozart.PARIS (XVI·) Tél. Aut.2S-l7, traduít par

OLGA ·CARA
Prof�sseur de Piano

128, rue La Boét!.�....: ...:é�., :Balzac .26.80

Édith G<ETZE
,

Pro/eu.ur dl_PMmée de phonétiqu�
allemande. - L.ço,u el (Jou,. pOlir ChanleuTI

128, rue La �oétie � Tél. Balzac 26.80,

, I

(Voir la suite des informations page 4 J2)
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Stella. PHILIS-SlèLIS .(

Conêerls'Touche:
des Concerts Touche. Bastide. Dubruille¡ et�Membre de l'Académie du Chant Fra'¡çafs

1\, LeçODS partJculièi'es de cháílt

4". Square d'ArgeDloD, NEUILLy. siS (M,il, 38.39)
::Y� -

Jane BO(JLNOI8
Répétitriêe à l'Opéra.Comique'

Accompa�atri¡;e' <le M-' Felià Litvinne
,

LEÇONS PARTlCrULIÈRE S,
PIANO - ACCO,MPAGNEMENT

56. Rue de la Rochefoucauld (g')

Cteile WlNSBACK
,

.- .�¡::

Léçons partieulières
et (Jours de chant

¡'s, Rue I.emercier (XVII·) - TéI. Léadet 06·70

SOUS' LA DIRECTION DE

Touche".

,'o
Francis'"

w
, ..

.................................... \.

·T,OUS les JOURS:
Matinée à 16'�h. 30
Soirée à ,2"1' h�' '15
(Voir ¡;s programmes page 405j

ÉCOLE PE PIANO

Aline Van BÁRENTZEN
..

j

•
I

TECHNIQUE ET INTERPRÉTA'flCrN
Enseignées en langues t FRANÇAISE. ANGLÁISE,
ÁLLEMANDE �T ESPAGNOLE

: LUNDI, MERCREDI, VE�DREDI;. de 2 heures'i 4 heures
DE LÉVIS, PARIS Tél. :' Ga:rnot 48-71

I,

SALLE :D�S CONC�RTS TOUCHE
(Entrée par la Brasserie Viel, 8, bófilev. de la'Madeleine)

\.Renseigneme!lts
96, RUE ENTRÉE LIBRE -

'

Consommations' de -p.remier cholx à partir de 10 francsSi vous cherchez un renseignement sur le Professorat, consulte'z les cartes
qui se trouvent dans les vitrines du Guide donnant sur le Hall Pleyel

, t
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Votre -VOIX,
Votre SOUFFLE

.'. Vos 'NER'F'S

.,

" (

- 41.3-

"

•

Des lecteurs de cette ,revue, empêchés
d'assíster à la conference que, fai faite
à ta Salle Pleyel le 30 novembre tier­

nier, m/ont demandé de leur en donner
le texe; en voici quelques 'extraits :

pas ohereher. le médecln qut saU le míeus
dlsserter sur son art mats cetuí qui de­

puis tongtemps-s'exerce à pratlquer avec

succés », Ce n'est pas mon rêle, d'ap­
prendre aux jeunes artistes Iuthíers à
faire unvíoïon ou à le faire sonner, car

pour eréer. des ehets-d'reuvre (Talne'n&us
le dit dans sa « Ph11osophle de l'art » )
« en faIt de preceptes, on n'en a encore

trouvé que deux 1 le premíer qui con­

seme -de naitre avec du géníe, c'est I'at­
raíre de' vos parents, ce n'est pas la
míenne ; .. Ie- second qui consellle de tra­
vailler beaucoup añn de bien posséder
votre art. è"est votre affaire. ce n'est pas
non plus Ia mienne ».

L'art' de la Iutheríe a, depuís long­
temps déjà;, quelque chose (le mysté­
rteux, de ténébreux : c'est 'ce quelque
chose. qu'on cnerêhe à rendre 'plus téné­
breux encare dans un but mercanttle,
que je .m'ettoreerat d'éclaircir pour l'a,rt
e;t pour la vérité. En Iutherte, il n'y a. '

'pas de' mystère : n n'y a que de I'ha-.
bileté proressíonnelle, de ,la technique, ,et
du -savoír. C'est la plus grande techní­
que mise au service 4e I'expèrtmentatton
qui tríomphera de toutes les difficultés;
une technique insuffisante ne permet .pas
la réalisation de l'reuvre d'art.. malgré
une Intelligence avertie alliée à Ia. plus
belle methode. Je suís un de ceux qui sou­
naítent I'avènement des jeunes: si 'j'en­
comare encore,' à man age. les ápres che­

mins de la lutte pour Ia vie. n'est paree
que j'aí voulu faire de l'art en jutherte :

quot, qu'on «:Iise. l'Art nourrit son homme
mals ríen de plus; n n'assure pas;" comme
le commerce des víeux violons, la" sécu­
ríté et le repos pour rage mÜf. Voilà

pourquoi je suis ici un conférencier qui
va essayer d'expliquer le vla10n, son ,mé­

canisme. ses cotés rendns mystérleux par
la - légende. d�puls un siècle et demi.

Que de contl'overses. que de lines écrits
-

en pure IJerte sur cet Art! A l'annonce

d'un nouvel ouvrage sur la lutherie. les'

amateurs. les artistes. les luthiers se pré­
cipitent chez Ie libraire espérant enfin
trouver dans Ie dernier livre paru Ie se­

cret. les explications supérl�ures, en un

.,.mot lá p�erre philosophale qui va les

tnitier totalement sur l'art de mettre- ,lLU'
monde des vIolons parfalt�. PareH ou- I

l'rage n'existera jamals'; l'art de, la lu­

therie 'Cst comme tous les arts; pour
:louer du Violon. U faut en'apprendre la

tec,Imlque pendant de très longues an­

nées ;' pour filire des vio:ons n faut

également une technique. La technique
s'ap,pi'end dans l'atelier, au contact d'ou­

\Tiers plus rxpérimentés, elle s'al>prend
llar la nécessité d'avoir du travail' chez

lUl patron (Iu.. batimf-nt qui exige unè
" façOn'» h'r�prochable, etc" etc.... iI

..t'aut lui' consacrer, de très lougues an­

nres, mai.!Ï I'a.:t ne s'appl'end pas,! De

plus, Oli ne conçolt bien que I� chose's

qu'on' appiend de soi-même. _

PAUL KAUL.
Juthler. 50, rue (Ie Rome.

(A. suivre.)

seroni ce' que sera ootre
I

ALIME'NTATION
Lé\ méthode du pr MONO �augmentera to:ujours
vos qualités .artiètiques et votre .santé de 25 i�/�.
Lisez les liores du Professeur MONO: Santé' et Gu�ri;on' par les, Ali.
ments, 32 Frs franco; Discours d'un Empirique sur 1�limentation,
15 Fr; franco ; .Conférence sur I'Aliment,ation Biologique, Curative,

prix: /5 Frs franco. Etrangèi,,'port en sus.
'--

,
Demandes les notices franco' aux Etablissements MONO

24, we de Constantinople; Paris-Bo. - Chèques postaux : Paris-419�OB.

Maisons à NICE, 11, Rue. Paul-Dêroulède GEN�VE, 5, Quai de I'lle
A1.GER, 2)'Bd Bugeaud MARSEILLE. 22$,Av.duPrado VICHY, 7, Rue RoyaIe\

,

>
,

Avant toute autre" eonñdence, je vous
diral tout net que Je pe, suís pas con­

rérencler, (ce dont vous vous doutiez
jnen un peu. n'est-ce pas ?). Pourtant,
poussé par de nombreux 1ecteurs de mes

chroníques hebdomàdaíres qui paraissent.
dans le ({ Gulde du Concert », j ai pensé
qu'une causerie sm, la .Iutneríe par un
tutníer, un vra.i (j'o�e m'en flatter), -pas­
seraít pour une nouveautq à,une .époque

,

ou chacun dlscourt le plus vo!ontlers sur

'ce q,u'U connaït le mains. Atns], Mon­
síeur X ... , médecín, se gardera 'bien de
nous entretenir de ses recherches pro-

'

ressíonneñes, mals exuítera à régaler un

audítoíre de .ses découvertes en Iutheríe
et en vernís.: e

Monsieur Z ... , -propríétaíre
foncier, muet eomme un catafalque sur

les remedes à apporter au doryphora, ac­

caparera votre oreíüe, poííment l:ésign�.
et vous éblouíra de ses trouvaílles. en

acoustlque. Bret, nous semmes submer­
gês par Ia vantteuse íncompétence d'une

nuée de cuistres qui' .raussent les .1ug-e­
ments d'un public désireux de se doeu­

¡l.enter, mais qui, pas toujours à 'mêm!)
de s'adresser à la bO,nne porte. emma­

ga¡;ine ainsi des erreurs plus funestes

qU'Ul;te honnête ignorance,
11 est donc t-emps pour les gells de

métiers de prendre la· parole (bien ou

mal)' il Ie faut, c'est un devoir). Essayer
d'anéantir les I>réjug� est une 'tache ar­

dUe. ingrate et toujours dangereuse. Un

préjugé bien entretenu 'est une adID!­
rabie machine à faire suer l'or et l'a'1'-'

gent; et Lavoisier nous a aPPJ'is ({ que
si l'ien. ne se crée, l'ien ne se perd! »,

Cette Sueur dòl'ée (passez-moi- l'expres­
sion) est précieusem.ent rec.ueillie, soyez
sans iIiquiétú'de: _

La, Vérité a toujimrs
cet inconvénient majeur de (lé1'anger les

combina[sollS les phiS fructueuses; ses

apotl'es n'étant ,jamais très argentés, sans
doute,est-ce la raison 1)our laquelle cette

l'espectable personne est allégorlquement
\, présentée dªllS uu état ne <lénument

comp!et, Comme Bernarl1 Palissy {( j'ai­
me mieux dire la vérité en mon langage
rustique que mensonge en un langage
l'hétorlqu.e )}., cru', de tous les hommes,

les plus dignes d'éloges sónt. -à mon

avis, {{ ceux qui ne se bOI'naIIt,,, PIfS �u
. -talent de 'bien parler' ont su 'réaliset pru'
une exécution brillante tout ce que pro­
mettaient leurs discours. Le malade quI
conserve en.cor� quelqne raison n'envoie

Samedi 28 Janvier, 'à 21 h., Salle Gaveau (Quat�ors)'
..................

-

1S0me CONC,ERT (Musiqlie de C,hambre)

llES filES DU IPIEUIPILE
'Festival Johannès '�rahms

(Cent'Jnaire de la naissjlnce)
I

"

'li

,(Voir Ie 1>rogrQ,mme �age 401) I

. �.-

Allred LYON
236, Fg St·Honoré

SAMEDI 28 JANVIER, à 2) h.
I re Soiré� de Sonates Franco-Ho�groises

avec Ie concours de -

SORBONNE

Amphitháà'tre Descartes

-Edith LANG-L.ÁSZLO'
"

�.ANDRÉ-LÉVY
'pianiste

, violoncelliste
, <

,

Au profit de la Fonda�ion d'une
..
Cbambre LlSZl' ", à la C¡té Vniversitaire de ¡:>aris

Sou. I. Haut Patronage J. S, E, 1'- Baron VILLANI, Ministr. J. ,Hong.,i. en Francê;
et J. M, CHARLEY. Rectour J. rl)niv.,.ilé J. Pari.

"

Sur présentation de cettl' annonce ,au Contr&ll', il s�ra�erçu 8 fr. (droits compris) PRIX RÉOUIT

« Le Guide » : Ie moins 'Cher, Ie plus utile.
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ADILA FACHIRI

LONDON.

From the Aria and Capriccio of Veracini to the Baal
Schem of Ernest Bloch is a far cry. These represented
the extremes of style and period in the fine programme
of violin music performed by Madame Adila Fachiri at

- WigmGTe- Hall�l-ast n¡'5ht�- -Midway-sooed the great Sonat: -

of César Franck. It may be taken for granted- so well
known; now' is the fiddle-playing of Madame Fachiri­
that e�¿h work was approached in a spirit of keenly
sympathetic perceptiveness, that the cool, impersonal
beauty of the Mozart Concerto in A major came as easily
to her bow as the somewhat sensuous mysticism of the
Franck Sonata.-Daily Telegraph, June 15th, 1927.

Mme. Adila f.achiri gave a wholly delightful recital
at the Wigmore Hall on Tuesday night. We particularly
liked her interpretation of the César Franck sonata ; it had
a quality which suggested that it had been studied from
the classical angle, the expression being continually
controlled by the consideration of beauty and firmness of
line, dignity of style and restraint. The climaxes were

thus strong and telling and there was none of that loose
abandonment and disregard of true effect one sometimes
hears in performances of this work which raise the feeling
that the violin is being called on for more' than it can

rightly do. The programme began with an exhilarating
Aria and Capriccio of Veracini, which Mme. Fachiri
played with tremendous zest, and in - sharp contrast there
followed a Mozart concerto where the playing had perfect
ease and elegance, especially in the adagio and the charm-

.

- ingly graceful minuet finale. One of the secrets of Mme.
Fachiri

'

s success in this genre seems to be her excessive
care in the use of the vibrato; such clear and steady tone

is indeed a pleasure to hear.-The Times, June 17th, 1927.

Very great beauty of tone (a rare combination of
purity and warmth) allied to a profound understanding
of music in its broadly artistic and intimately particular
aspects marked the violin-playing of Mme. Adila Fachiri
at the Wigmore Hall on the 14th inst.

-The Era, June 22nd, 1927.

Clarity, too, and an enchanting vivacity and grace

'made Madame Adila Fachiri' s playing of two movements

.
of Mozart's A major Concerto an exhilarating experience,

-

while, later on, the deftness of her staccato bowing in
., Herbert Hughes's

..

Gigue" provided an object-lesson
_'j; for any youthful fiddlers among a very large audience.

-Daily Telegraph, December 5th, 1927.

MANCHESTER.

The Bach Chaconne, under her bow, had the fascina­
tion of a virtuoso piece with the virtuosity lost in the

sympathy and imagination brought to the performance.
. . .' That force and wealth of tone and the capacity for
ineffable lightness had gone to it were details that one

noted in recalling the performance, but the thing that
mattered even more was the imagination that had

integrated the work and given it a unity rarely achieved
- even by fine players.

-Manchester Guardian, March 2nd, 1927.

CONTINENTAL SUCCESSES.
f

VIENNA.

It was as if a man were playing the violin. The

certainty of aim, the energy, the strength of tone, the
strong rhythm belonged to the masculine character. And
yet the feminine element showed itself in the great amount

of heart and tender feeling displayed, Adila Fachiri is

worthy to be Joachim's niece.
-Der Tag, January 27th, 1927.

Adila Fachiri is sovereign mistress of her instrument,

I both on the technical and the expressive side. Every­
( thing is free, with no trace of stiffness and limitation;

the passionate expression of inner feeling often carried
I -one�awa�.ReiGla.s.fi>_est,--b)€l<;;€.mb€r-2-7.th,- 192.7..,

BERLIN PHILHARMONIC.

The soloist was AdÜa_ Fachiri, who gave a splendid
performance of the Mozart concerto.

- Vossische Zeitung, March 8th, 1927.

Adila Fachiri, who is well endowed with technical
and musical qualities, played the violin concerto with
spirit and beautiful tone.

-Berliner Tageblatt, March 11th, 1927.

The fine violinist Adila Fachiri played the solo part of
the A major concerto with fully balanced tone and

musicality in the most beautiful style.
--Lokalanzeiger, March 13th, 1927.

THE HAGUE.

In all she proved herself a violinist of race and
temperament with excellent control of her instrument and
fully deserving her success in all .respects, Vigorous and
sturdy with perfect musical and technical control, great
in design and execution was her rendering of the big
works.-Die Nieucoe Courant, November 30th, 1927 .

ROME.
.

The violinist Adila Fachiri, who obtained the most

brilliant success at her concert at the Sala Sgambati, is
an artist endowed with the-highest qualities, both technical
and interpretative. An unerring. and certain bow, the
finest tone, full and resonant, a' precise and pearly
technique, are gilts which this young artist possesses in
an absolute manner.

-s-Giornole d'Italia, January 12th, 1928.

Telephone-MAYFAIR 4201-2-3.

All communications to be addressed MESSRS. IBBS & TILLETT, 124 Wigmore St., London, W.l

Telegrams-" ORGANOL, \VESDO, LONDON."

) .



LUIQI ENRICO FERRO
VIOLINIST.A

I

(I. Violino del Qua1'tdfo Vene�iano de! Viffo,.¡a!e)

NU1'dno rVenc.z:.ia) - (Fond. Vef1'ai 67)

Gazzeita di Venezia del 9 - 2 - 30

L. E. Ferro e Sophie De Guarnieri si sano presentati in
un programma di non comune interesse e di malta buon gu­
sto offrendo, fra I'altro, la sonata in mi min. di F. Veracini, la

poderosa sonata per Pianoforte e violino di Cesar Frank e it

concerto per gli stessi strumenti di Pietro Nardini.

Campo assai propizio, come si vede, alia valutazione delle

doti eminenti di cui sono forniti i due coneertisti, i quali ancora

una volta hanna mostrato I' acutezza del lora spirito introspet­
tivo, la signorilità del loro gusto stilistico e iI grado di perle­
zíone raggiunto dai loro mezzi espressivi. Alia calda pastosítà
della cavata di L. E. Ferro, alia purezza del suono íiorito dal

.

suo strumento, alia Iimpida, delicata e cordiale espressività del

suo fraseggio, ben si sano aggiunte le eccellenti qualità pian i­
stiche .di Sophie De Guarnieri.

Nel largo di Vercíni-Corti il Ferro rapi ancora it pubblico
per la affettuosa eloquenza del suo canto e sbalordi nel diffi­

cilíssírno scherzo di, Wieniawski per la sícurgzza, la precisione
e la f1uidità di una meccanica 'già elevata 'aí piu alti gradi del

virtuosismo.

le richieste di bis concordi ed insistenti si fecero addirit­

tura imperiose dopo I' ultimo tempo de 11' opera del Nardini e

alia fine del concerto sicchè it pubblico potè ancora, gustare e

la prima danza della suite di Francesco De Guarnieri e una

squisita pagina di Schubert. Una lunga e vibrante ovazione ha

salutato alia fine i due valorosi concertisti.
'

Gazzettino del 9· - 2 - 30

..... Quanta al Ferro, dobbiamo riconoscere che è già
assai tardi p�r. affermare che ci troviamo dinanzi a un grande
violinista. La purezza della cavata, la dolce espressione del suono,
la perizia tecnica, la commossa coscienza della stile e del carat­

tere hanna raggiunto in lui la perfezione. È tempo che siancia

e fortuna impongano la conoscenza di questa artista in una

.síera piu larga, e I' arte veneziana avrà molta da guadagnare.
le sue esecuzioni di iersera, sano state addirittura superbe e'

deliziose. II pubblico si è lasciato rapire fino all' entusiasmo, e

volle un bis dopa il concerto di Nardini, ottenendo fuori pro­

gramma la caratteristica danza «Marionette» di F. De Guar­

nieri, e un altra bis alia chiusa del programma, ottenendo la
« ninna-nanna » di Schubert: entrambi questi pezzi furono pure

eseguiti in modo impareggiabile.

Dal Giarnale /I EL CARBA YON n di Oviedo (Spagna)
20 tebbraio 1929

« .... tanto su autor - que es un excelente pianista, serio
y concienzudo - como el violinísía Ferro, de fino sonido y téc­

nica impecable, pusieron su alma en la ejecución de la obra,
que resultò perfecta ».

LA VOZ DE ASTURIAS - 20 Febbraio 1929 (Valenza)

« .... Luigi Ferro, gran violinista, y Respighi, de gran do­

minio sobre el teclado, ejecutaron la hermosa «Sonata en mi
menor », que arrancò los primeros- aplausos de la noche.

Queda dicho, pues, que oimos un agradabilisimo con­

cierto de perdurable memoria ».

LA VANOUARDIA - 17 Febrero 1929 (Barcelona)

« ••.. las dificultades técnicas y de expresión de la «Sonata

en si menor» de Respighí fueron vencidas sin esfuerzo por
L. E. ferro, violinista de tono robusto y dedos y arco ágiles,
y el autor, que se rnostrò, como antes acampanando las cancio­

nes, pianista de brio y maestria ».

Dal Oiornale /IlL RESTO DEL CARLINO"
Bologna 6 Aprile 1927

MOSTRA DEL 900 MUSICALE A BOLOGNA

«Esecutori furono: i1 violinista Ferro che si è rive lata un

artista, un esecutore fine, intellettualissirno, uno stílizzatore ve­

rarnente notevole .... »

MUSICHE DI ALCEa TONI Al CONVEGNO DI MILANO
Ambrosiano 3 Marzo 1927

«II violinista ferro seppe farsi apprezzare quale valorosa

animatore della sonata per violino .... »

POLOLO D'ITALIA 3 Marzo 1927

e Rícordiamo it violinista Ferro, ottimo interprete e sicuro

dominatore della tecnica nella sonata per violino .... »

DAILY MAIL - Londra 3 Novembre 1926

«II quartette Veneziano diretto da Luigi Ferro, un violi­

nista d' una finezza singolare e di uno stile purissimo, ha suo­

nato tre opere di moderni Italiani alia British Broadcasting
Company .... »

LA VEDETTA D'ITALIA - Plume 29 Ottobre 1923

e .... è anche certa che pur conseguendo già un ottimo

grado di fusione nei sUI mí ed un equilibrio giusto neí. valori

del colorito dei vari strumenti, posseggono, nel primo violino

sigo Ferro, il miglior coefficente per un sicuro successo. E non

già per bisogno di confronto, bensl a completamento delle mol­

teplici virtu di assieme debbono venir poste nel giusto rilievo

le eminenti disposizioni interpretative e tecníche del gíovanis­
sima ferro che debbono ritenersi decisive per la fortuna di un

complesso chiamato a cimentarsi con successo aile piu grandi
opere della letteratura quartettistíca s.



BARCELONA

Onía Fa'rga
Directora de Ja "Academia Farga"

PARIS

47, RUE PARADIS
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ZINO FRANCESCATTI

Ziftò Francescaiti, ce .jeune uioioniste doni la presse artistique a été
unanime à saluer les bnWants débuts [ors du concert donné à la soüe
du Conseruatoire au .commencemènt de la saison, vient de partir pour
l'Autriche et la Bohême ou il est engagé pour. une série- de concerts.
, ,U 'fnterprétera: à Vienne avec l'Orcbesire de la Sociéié philharmo­
nique la Symphonic Espagnole de Lalo et le Poème de. Chausson.

L'Autriche acc:lame actuellemetü quelques uiclonistes de tout pre-'mier ordre pour ne citer que Prciohda et Busch qui ant pa donner jus- •.

qu'à onze récitols à Vienne deuani des solles archicombies. Nous ne
doutons pas que Zino Froncescatii représeniera Là-bas l'ècole [ran-
çaise avec succès et qu'il sera à la luuiieur des éloges que lui a décet-
nés M. Robert Brussel quatui il a écrit : « Cet artiste a donné le témoi­
gnage d'un, talent prodiqieux, une technique qui uitesie déjà de la
maitrise, un beau SOll- Ulle parfaite justesse, toutes'Les quaiités qui per-

. meiteiü de vail' ell lui dans uti proche auenir un grand, un très qrand
uirtuose »', all M. Louis Schneider qui a dit: « Francescaiti possède
les plus bedes qualités qui se puisseni souhaiter, quaiité de- puissance
de son, nirtuosliéí transcendante et comme tuüurelle, profand instinct.
musical .. .- » au encore M. Joseph Bartizi : « ...quand uietuiront les
publics nombreux, les grandes renommées et l'omple succès, puisse
Zino Francescatti ne l'ien laisser décroitre en lui du très pur sent-i-
ment et du très haut rêue d'art que l'on devine! »

Le 5 auril, saU'e Gaoeau, il prêtera son .concozzrs à un concert
donné par la Société des Concerts du Conseroatoire sous la direction
de Georges Fouilloux, au cours duquel il nous sera donné d'entendre
l'udmirable artiste qu'est M'me Ninon Yellin,

\
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R E C I TAL

de PIANO i VIOLi

O N t A F A R G A

P r o g r ama

I. Piano.

Rond6 Capritxòs•••••.Mendelsohn
La Filosà. • • • •

"

La Caça. .'. . . • . • .
,.

RomanQa en mi. •
�

Polonesa. • • • . • .•.• Weber.

. II. Violi.

Preludi i Allegro .•.Pugnani-Kreisler
CanQ6 de Lluis XV i Pavana .. Bach
Aria a la' 4 eo rda ,' • • . .. ."

Nocturn. . • � •. . • . •• Cb.opin- Sarasate
Ronde des Lutins••••.. Bazzini.

Canç6.de Nadal (Glosa).
Ib�ria - El Puerto •••

� Trian�••• '

•.

Moment musical.
Campanella.. . • . • . •

'. . O. Farga.
· . Albeniz

Pianista: Adelmira Anglada.

III. Piano.

· .
"

• • Schubert
· • Listz.



R E e I TAL

de PIAl�O i VIOLi

o· N t A F A li G A

P r a gra ro a

I. Piano.

Intrata i Bourrée •••
El Cucut'. • • • • • .• . . .

Sonata ,.Clar de lluna"'.
.

AdagiQ sostenuto
Allegretto
-Presto agitato.

II. Viol:!.

Bach­
Daquin
Beethoven. . .

G�ave. • .,' • • • • • • • • Bach
Mazurca. • • • • .• • • • • • Wieniawski
Llegenda¡ .. :.. • • • • • •.•.•

t,

F-lubiolej ant. • • . • • • •. O. Fárga.
L' ab'ella... • • . .•• � • • • Schbert
Zingaresca� .•••••••• Sarasate.

Pianistà acompanyant: Adelmira Anglada.

III. Piano.
Vals en la bemoll .••••. Chopin
nocturn en- fa sostingut. •. "

Els tres tambors (Glosa) .•• O. Farga
Remoreig del vent. • _� • • • Sauer.
Rapso-dia húngara, nO 12. Listz.



ceridad y justicia absoluta merecieron los Sres. Figuerido y Furundare­
na, por Ia interpretacion, seria, equilibrada y eminentemente personal qne
hubieron de dar ..... etc ..... cuyos méritos hicieron apreciar claramente
los dos eminentes artistas, recompensados de su labor excelentísima, a

la terminación de las Sonatas! por nutrida salve de aplausos, a los que
me complací en unir el mío, modestÍsimo.-A. B.

«De una crónica del crítico musical «Joachim» Sr, Fesser. «Con invo­
luntario, muy involuntarjo retraso, doy cuenta del interesante concierto
celebrado en el Conservatorie el domingo último por los Sres. Figuerido
y Furundarena." ,

Reuníanse. a l�á sombra de la magnífica Iglesia del Buen Pastor, en cuya
plaza Furundarene vive, (en San Sebastián) éste y Figuerido, para leer
cuanto el rnundo na dado de sí (que no es poco) en el ramo de Sonatas

. de piano y violín Ambas geniales composiciones obtuvieron una

interpretacion excelente, diáfana, correcta, sobria, sin efectismos, de
buen gustó y expresión; cuidando de guardár a las obras el honrado res­

peto qus es de ley, y que no es patrimonio de-ningún virtuoso de 'profe�
sión, ni se aviene con las farsas del reclamo ... Figuerido y Furundarena
tuvieron que presentarse numerosas veces, en todo el transcurso de la
noche; a recibir las repetidas aclamaciones.

SAN SEBASTIÁN._:';La Voz de GuipÚzcoa»-J.o Marzo 1919.

COS �on�i�rtos d4t la 'i1armóni�a

Estaba el eoncierto, corno ya es sabido a cargo de dos meritísimos artis­
tas ..... Figuerldo nos causó vérdadero asombro. Alejado algún tiempo
de los públicos, entregado en cuerpo y alma a sus alumnos y-a un- éstu­
dio concienzudo, su reaparición ha constituído un verdadero acònrecí­
miento artístlco, 'del cual pluma más docta y autorizada que esta pobre
nuestra ha de ocuparse en estas columnas -. El público admirado ante
aquel derroche de arte, de sentimiento, de ejecución, de técnica, estaba
embelesado y no salía de su éxtasis más que para romper en ovaciones
frenéticas, colosales, con las que.premiaba al gran artista su estupenda
labor. Figuerido que ha tocado siempre muy bien; que ha escuchado los'
aplausos de los' públicos de Londres, París, Madrid, Barcelona, Valen­
cia, ero., y otros tan inteligentes como aquellos, roca ahora mejor que
ha tocado nunca. Lo demostró bien elocuentemente en todo el concierto ...
, .:El notable crítico musical Sr. Gáscue dice, refiriéndose a ese con­
cierto» ..... Dicción correctísima e impecable; sonoridad adecuada en to­
dos los momentos; 'exacrírud en la velocidad de los tiempos y una inter­
prefación artística, sentida, emotiva. sin el menor asomo de efectismos,
ni amaneramientos de ningún género, son las cualidades que caracteriza­
ron su hermosa labor.

Después, en mi vida pur el mundo, he oido varias veces la obra (la so­
nata a Kreutzer) aquí y allá casualmente. No hablo del desatino estupen­

.

do de haber transcrito el 'andante con variaciones para varios instrumen­
tos. Parece Increíble que el mal gusto llegue a tales extremos, sacando
de su terreno natural y único posible el número referido!
Pues bien: lo digo sin temor de equivocarme; la interpretación de ano­

che, la encuentro si no Insuperable en absoluto, al menos sumamente
difícil de superar.
De esa misma opinión mía son los buenos aficionados y músicos con

quienes terminado el concierto cambié impresiones.

. '

..

FI'GUERIDD

JOI[IOS [RITI[OS DE LA PREnSA A lA OLTIMA TOURnÉE DEl VIOLIniSTA

nr

PARIS.-«Le Monde Musical». El violinista Mr. Figuerido había dado ya
en París una serie de conciertos hace unos diez años, con el pianista Vi­
ñes, en la Sala Erard, 'que le valieron una sólida reputación.
Entonces decíamos que el juego de Figuerido tenía el mismo carácter,

brillo, y la aflnécíón impecable que su compatriota Seresete y una lirnpi­
dez y pureza de sonido remarcable. El arco encantador del gran violinista
al desarrollar la gimnasia prodigiosa en la Ronde des Lutinis, de Bazzini
y la soberbie ejecución del Canto del Ruiseñor, de Seresete, hacían de
él un virtuoso remarcable. Fijada su residencia en San Sebastián, ya no

recibíamos sino el eco de sus triunfos al otro lado del Pirineo.
De paso por París, Mr. Figuerido nòs ha demostrado que no. ha per­

dido su brillante calidad de virtuoso y con su compañero Sr. Furunda­
rena, ha dado dos conciertos en la Sala Gaveau, obteniendo ambos calu­
rosas ovaciones, por su técnica excelente, y lo que es mejor aún, por
una musicaiidad flexible y siempre interesante ..... etc.

LONDRES.-«Morning Post». El Sr. Figuerido es un violinista español de
gran mérito y desplegó una técnice.remarcable combinada .ccn.una.her-,
mosa calidad de-tono, y refinamiento de expresión.
En el concierto que dió anoche en el St. Iemmess Hall, ejecutó la Sin­

fonía Española, de Lelo, con exquisito tacto y pureza de tono, así como
el Zigeuner, de Seresete, y Ronde des Lutinis, de Bazzini.
Una Rapsodia Euskara de la que él es autor, fué ejecutada magistral­,

mente y con mucha brillantez, siendo muy justamente aplaudido. Una
cosa que parece pasar sin darse cuenta el público y los críticos, fué la
remarcable manera de cómo ejecuta las escalas cromáticas.

I,
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BRADFORD {lngl�Itérra),-«Jarkshire Pots». ET concierfo de Max Brúèñ°
. liará violín y.orquesta (divinamente dirigida por el maestro Cowen) dió

luger a] público de conocer al señor César Figuerido, violinista español"
0/-

qüiên ha. tenido una gran acogida en Londres, su trabajo le justificà
desde luego a ocupar un Iugar preeminente entre los mejores violinistas.'
Su ejecución es magistral, sonido muy puro y su afinación precisa.
Se distinguió endos piezas composiciones suyas sobre aires vascon�

gados, .siendo calurosamente aplaudido, obsequiando al público con le

'èjeGuc\ón de la"faz0!J�ka:,�e Zarzyky muy bien interpretada.
BARCELONA.-«La Vánguerdies=-Mayo 1915. pos notables concertistas

vascongados. Ió;S'res.,Figuerido y Furundarena, hem dado en .la Sala

Granados dos interesantísimas audiciones, obteniendò �� éx¡'¡o franco y
brillanté. Se presentaron el jueves con un magistral programa bethovia­
no. Tres sonatas, y 13s romanzas en fa y sol. Un programa ast nos pre-
.sentaba a los concertistas como dos apasionados de Beethoven. La -in­

terpreración fué espléndida. Sobre todo en las sonatas en Do menor y

,I:<re¡ntz�r, los dilettanti que había en la sala llegaron Iácilmenfe al con­

,

vencimiento. El Sr. Figuerido es un violinista sobrio y correcto. No hace

,gr�ndes alardes de mecanismo, pero su récnica es segura y su ejecución
serena; y vigorosa. No es uno de tantos virtuosos, sino un msestro del

vlolïn.Íreverçnte con las obras maestras y enérgico, allamente: enérgico
! en �u estilo. Algo parecido podríamos decir del 'Sr. Furunderena (pia-
nista).....

. .

, De «Diario de Barcelona»-Mayo 1915. Dos artistas guipuzcoanos, los
Sres. f!g_l:le_!"iélo (violinista) y Furundarena (pianista) ..... Dueños por 'en-

tero d(t sú---ñiecaïiíSmoO'¿¡ïñb6ïic arfisrá's,o'lá'eTecucTón"noles-p'reocupa y
.

.' pueden dedicar toda su atención a la realización completa de lo que la
;í ,�con;Iposiéión lleva en sí. Y esto lo logran con una sincera inrerpretación,

,

.

correcta siempre y en ocasiones fogosa y brillantísima..... Como violi-
nista el Sr. Figuerido dispone de un tono voluminoso y vibrante; tiene
un arco seguro, su ejecución es muy desarrollada, y siente y dice - con

energía. Su compañero el Sr. Furundarena tiene muñecas flexibles y
dedos ágiles, domina el teclado .....

V LENCIA.--:«EI Mercanti! Valenciano». La verdad es que sin valerse de

grandes reclamos, se presentaron anoche modestamente los artistas se­

ñores Figuerido y Furundarena, oriundos de Vasconia española, y nos

ofrecieron una labor astística muy interesante. El programa ..... Su inter­

pretación fué sencillamente admirable: Figuerido demostró que �s un

violinista que además de poseer una excelente técnica en la ejecución de
su lnstrumento, que le permite dominar las mayores dificultades; obtiene
con él un tono brillante; el arco lo maneja con brío y su afinación es

impecable: el 'estilo resulta correcto, la dicción clara yel fraseo expresivo
.

y rotundo,
_

-Furundarena es,.... Ambos artistas se compenetran y funden sus-cua­

lidades en la interpretación de las obras con ajuste y unidad, sin discre­

pancias, con armonía y sobriedad de color y perfecciones' de" precislón
rítmica. Resultó, por tanto la ejecucíón del programa, sin pose" -si'n -vir­
.tuosismos de relumbrón; 'pero en cambio sobresalió por su sinceridad
honesta y exquisita aaturalidad. -.,

Figuerido y Fnrundarena fueron ovacionados- al final de cada tiempo.
Bien 10- merecen.vpues nos. han ofrecido, Sl1-, arte 'SeleGt0 y puro, y un

rasgo de generoeídad, del que se ven p0COS ejemplosv-e-I. V. ,:<

«Las Provincias» ... La acogida: que les dispensó. el- público fué muy

simpática, y esta impresión de simpatía se inició desde los primeros mo-

mentos, al ver la manera artística, respetuosa con el gran arte como los
artistas ejecutaron el programa.
Ello fue una inrerpretacion sin la menor posse; interpreteción 'sincera,

con sentimiento íntimo, con pulcritud de alma, y de ejecución. Figuerido
y Furundarena se presentaron como dos respetuosos de su arte, por esto
su interpretación resultaba tan sencilla'"poética, eín afectación, y ... eso

muy simpática." 'r <" <

•
" ':' .,�" :' :

Figuçrido y Furundarena, con lo que valen, con lo. que sienten y con

lo que saben, si viniesen con ,n0mbres e�tranjer.Qs, .serten.tenidos como
- - � . . � - ..

a grandes notahilidades; pero son españoles, 'se les aprecia" s� les ad-

mira, sí, pero ... en confianza. [La terrible labor negativa española!
El programa ,predisponía en favor de los artistas ..Obras grandes, a<r­

mirables, cuya elección revelaba un criterio depurado, y aspiración, no­
ble y grande en los artistas: Ia de hacernos vi�ir en las más puras regio-

'

nes de la música. ¡Y ya se necesita convicción, y hasta heroismo, para:
con estos menguados tiempos de cine y «couplerisraa», de «chantage«'
musical y de falsificadores de arte, encontrar dos artistas animosos, no-

"

bIes, 'como Figuerido y Furunderena. Que sean. músicos sin «comedía» •

que sean hombres de arte sin «cabotlnismo» que sean eso: artistas, en

toda la más digna acepclónde la palabra. �
FlglJgido e.§)!!1 violini§tª digno de muX_ sil_!.ceros elogios. Su brazo

derecho es admirable. Obtiene del violín un' sonido puro, igual, vibrante;,
poderoso, sin ser «desgarrado» y en los matices pianos de �na dulzura'

exquisita. Su interpretacion es íntimamente sentida, y jamás ofrece a los,/
«efectos de galería» la menor concesión.

Todo es allí oro legítimo. ¿No habremos- de alabar esto? Bien habí�
sabido ver los méritos de Figuerido el público de Londres, en donde ha

vivido el artista muchos años, Asimismo Furundarena es un pianista .....
MADRID',-«A B C» En él, Conservatorio han dado un concierto el p��

nieta Furunderena y el violinista Figuerido.
Los buenos aficionados a la música saben de Furundarena es un pia­

nista de Justa reputación, que de algunos años a esta parte no prodiga
los alardes de su admirable maestría. Figuerido fué un día (hace unos '20

años) el niño prodigio que alcanzó 'ruidosísimos triunfos. El niño =r:
tonces se ha hecho hombre y el violinista excelente es ya el maestro en

el arte de Paganini.
Estos dos artistas esclavos de su fe y de su entusiasmo..... El' felicí­

.simo éxito de este primer concierto es augurio de los triunfos que espe­

ran a los dos insignes artietcs en su campaña próxima en Madrid y en el

extranjero. .

«La Epoca». En la Sala del Conservatorio dieron anoche su anunciada

sesión de sonatas de piano y violín los ·Sres. Furundarena y Figuerido
que regresan tras brillantísima tournée por el extranjero, en le que el

aplauso de los públicos d'elite, hechos a admirar las proezas de los ma­

yores virtuosos del arco y del teclado, premió, justiciero, las interpreta-

ciones, nobles, inteligentes y reflexivas, exentas de todo efectismo de

estos, dos notabilísimos artistas españoles.
-

a prensa dè París .... e- .,

.

a ese silentio que viene a. privar de atmósfera a nuestros concertistas

para cuando llega el momentó de hacerse oir entre los suyos, con le con­

siguiente ausencia de público, se añade la resistencia que aquí opone,

...jodilvía la gente-a las audiciones de música pura, no obstante Ia consi­

derable labor cultural.. ...

Elogiemos hoy una vez más esa abnegación y ese desinterés con oca­

sión de la velada de anoche, y unamos a ese elogio los que en toda sin-


